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Je ne mourrai pas et mon nom deviendra immortel, car j’ai répandu la semence du bien dire. Tout homme intelligent, sage et pieux bénira ma mémoire quand je ne serai plus.

Ferdowsi






Le Shâhnâmeh ou Livre des Rois est un ouvrage de poésie épique persane qui, avec environ 50 000 distiques1, narre la mythologie, les légendes et l’histoire de la Perse. Et cela, depuis l’époque des premiers hommes sur terre jusqu’à la chute de l’Empire perse consécutive à l’invasion arabo-musulmane au milieu du VIIe siècle, qui entraîna l’islamisation de l’Iran et de la civilisation persane.

Hakim Abu-Alqâsem Mansur, dit Ferdowsi-é Tousi, a achevé son épopée il y a plus de mille ans, en mars 1010, et il reste encore aujourd’hui l’emblème de la civilisation iranienne, à savoir celui qui porte, en dépit de l’anachronisme du terme, l’identité nationale de l’Iran. Cela tient en grande partie au fait que le Shâhnâmeh est lié à toute la question, dont il est le symbole, de la survie de l’iranisme après la défaite traumatisante des Perses face aux Arabes musulmans et la substitution de l’islam au zoroastrisme qui en a découlé.

Le Livre des Rois a gardé vivante la connaissance de la gloire ancienne, de l’éthique politique et de l’identité culturelle de l’Iran et, ce faisant, a surtout revitalisé la langue persane en tant que véhicule littéraire. En effet, près de quatre cents ans après la chute de l’Empire perse, l’objectif conscient de Ferdowsi – comme d’ailleurs d’autres poètes et historiens iraniens tels que Mohammad ebn-é Mohammad Bal’ami, fameux vizir des Sâmânides (819-1005), ou l’historien Abu Mansur Heravi – était de préserver la langue, les légendes et le souvenir des accomplissements du passé à une époque où même la langue persane en tant que vecteur de la littérature risquait d’être complètement dépassée par la domination de l’arabe, comme ce fut le cas, par exemple, en Égypte islamique.

Pourtant, le Shâhnâmeh de Ferdowsi est non seulement l’épopée nationale persane, mais aussi le manuscrit le plus illustré en Iran. Reproduit plusieurs fois dans les cultures attachées au monde iranien, y compris dans l’Inde moghole (1526-1857) et l’Empire ottoman (1299-1923), il est ainsi étroitement associé à toute formation, évolution et diffusion de la peinture traditionnelle persane dans l’Orient musulman. Le Shâhnâmeh de Ferdowsi est en effet le témoin éternel de ce synchrone perpétuel, de cette corrélation étroite entre littérature et art dans le monde iranien.


Le Livre des Rois : ses illustrations, ses traductions

Exposant la montée et le déclin cycliques des dirigeants de presque cinquante dynasties mythologiques et historiques préislamiques en Iran, le Shâhnâmeh de Ferdowsi est imprégné d’innombrables récits de luttes du bien contre le mal. Tout en exposant les vertus et les filouteries humaines, le Livre des Rois illustre un univers dans lequel les héros battent les rois, ou combattent la nature (les mers et océans, les tempêtes et les fauves) et le surnaturel (les dragons, sorciers et divs) ; un monde où les pères et les fils se confrontent tragiquement. Le Shâhnâmeh célèbre également tant les conquêtes que les victoires et les festins qui en découlent, narre les rencontres amoureuses et célèbre les mariages et les naissances des nouveaux héros.

Ainsi présente-t-il d’innombrables sujets potentiels d’illustration depuis plusieurs siècles. Ceux, connus pour avoir été illustrés, sont effectivement très nombreux, bien que le choix et la tradition se soient davantage concentrés sur certains plutôt que sur d’autres. La guerre, en particulier le combat pour l’unité et la poursuite, a été plus souvent choisie que les scènes de triomphe, de fête ou même amoureuses. L’art persan, et tout particulièrement l’art du livre (ce qu’on connaît comme « miniature persane »), est en effet un art luxueux étroitement lié à la stabilité politique, à la paix et à la fortune. Ce sont souvent les dirigeants des dynasties ou les princes fortunés qui ont eu le pouvoir d’assembler un cercle d’artistes dans leurs ketâbkhânehs (ateliers-bibliothèques) et de leur fournir des feuilles d’or et d’argent ou des pigments nobles issus de pierres précieuses tel le lapis-lazuli. En conséquence, il n’est pas si étonnant d’observer que les conquérants, souverains et gouverneurs ont été les plus fidèles commanditaires et patrons des reproductions du Livre des Rois afin de vanter le caprice du guerrier supporteur de l’art et de la littérature. Le Shâhnâmeh offrait en effet un moyen de représenter les dirigeants et les nobles, souvent d’origine non iranienne, se livrant à leurs activités caractéristiques : que ce soit chasser, combattre ou présider des fêtes, des festins dans la nature, des réunions du conseil, ou bien vaquer à des affaires amoureuses occasionnelles. L’objet souhaitable du patronage royal, les messages véhiculés par le Shâhnâmeh restent par ailleurs pertinents pour la question de l’autorité royale et de l’exercice du pouvoir. L’étude du choix des illustrations des différents manuscrits du Livre des Rois datant du XIVe jusqu’au XVIIe siècle révèle aussi qu’il a été pratique d’utiliser ce livre comme substitut au commentaire des événements contemporains. Ainsi, le choix de scènes particulières à illustrer dans un manuscrit peut refléter l’ambiance politique ou sociale de l’époque du manuscrit. Tout en présentant des scènes colorées et animées, où il n’y a ni jeu d’ombre ni perspective, ces images peuvent néanmoins être considérées comme un certain degré d’enregistrement du réel.

De manière picturale, nous pouvons faire remonter l’illustration de certaines histoires du Shâhnâmeh à bien avant la première survie des manuscrits illustrés, et même avant que Ferdowsi lui-même ait récité sa version du Livre des Rois. En effet, profitant d’une éducation privilégiée en tant que fils de dehqân2, Ferdowsi a puisé son inspiration dans toutes les ressources anciennes, et en particulier dans les légendes préislamiques persanes. Par exemple, les peintures murales à Penjikent (aujourd’hui au Tadjikistan), qui datent du début du VIIIe siècle, représentent en toute probabilité l’aventure de Rostam, le plus fort des héros persans et le protagoniste favori du Shâhnâmeh3. Et puis, entre la mort de Ferdowsi et les premières illustrations du manuscrit du Shâhnâmeh, intervenues dès le XIVe siècle, ce sont les céramiques lustrées et émaillées à décor figuratif des grands édifices ou bien d’élégants bols qui évoquent les histoires qu’on trouve dans l’ouvrage.

Le premier manuscrit royal du Shâhnâmeh parvenu jusqu’à nous appartient aux dernières années de règne d’Abu Sa’id (r. 1316-1335), qui fut le dernier roi des Ilkhanides (1256-1335). Ainsi le Grand Shâhnâmeh mongol aurait été réalisé à Tabriz, au nord-ouest de l’Iran, capitale ilkhanide et plus grand centre artistique du pays au XIVe siècle : un centre cosmopolite, un carrefour de différentes langues, religions et cultures. La richesse matérielle et culturelle de cette ville est d’ailleurs bien reflétée et représentée dans plusieurs sources historiques de l’époque. Comptant initialement 180 pages illustrées, il n’en reste plus, malheureusement aujourd’hui, qu’une cinquantaine de peintures, dispersées dans des collections publiques et privées du monde entier. C’est à partir de ce Shâhnâmeh, auparavant connu sous le nom de Demotte, d’après le marchand qui l’a démembré4, que l’on considère que la peinture de manuscrit persane entre dans sa période classique : compositions très organisées et compliquées ; couleurs brillantes ; maîtrise de la ligne et contours nets.

Bien que de nombreux autres textes aient été illustrés au cours des siècles, le Shâhnâmeh n’a jamais perdu son attrait auprès des lecteurs. Les dirigeants impériaux en Iran voyaient dans le parrainage de l’épopée iranienne un moyen utile d’établir leurs références iraniennes, quoique l’ironie fasse qu’ils étaient principalement d’origine turque, l’ennemie éternelle des Iraniens dans le Shâhnâmeh. Cela est particulièrement intéressant pour les Timurides, héritiers du conquérant mongol Timor (Tamerlan, 1336-1405), qui, depuis leur capitale à Hérat, dominèrent la majeure partie de l’Iran tout au long du XVe siècle. Le prince Bâysonghor (1397-1433), bibliophile et calligraphe à part entière, profite des immenses richesses de la cour pour attirer artistes, savants et poètes. Son ketâbkhâneh regroupe à Hérat les meilleurs artistes iraniens exerçant leurs talents à Tabriz, Bagdad ou Chiraz, créant des exemplaires richement illustrés et enluminés des grands classiques de la littérature persane comme le Shâhnâmeh, le Bustân de Sa’di, le Khamseh de Nezami, etc. Le Shâhnâmeh de Bâysonghor, daté de 1430, présente par ailleurs une préface inédite sur l’histoire et l’historiographie du Shâhnâmeh5.

Tout au long du XVe siècle, les régions occidentales de l’Iran ont été régulièrement dominées par les tribus turkmènes avec des centres artistiques et culturels bien actifs à Chiraz et à Tabriz. C’est dans la première de ces deux villes que plusieurs manuscrits du Shâhnâmeh furent copiés et illustrés. De qualité inférieure aux productions royales, mais de prix plus abordable, ils étaient en conséquence accessibles à un plus large public. Appelés de nos jours « école commerciale de Chiraz », ces manuscrits ont été vendus en Inde et chez les Ottomans, et ont joué évidemment un rôle important dans la diffusion de la langue et de la culture visuelle persanes.

À cette même époque, le Shâhnâmeh a aussi inspiré des poètes iraniens qui, reprenant son rythme épique et rimé, créèrent des légendes musulmanes qui célébraient des héros islamiques. Le Khâvarân Nâmeh d’Ebn-é Hossâm en est un exemple. Célébrant la vie épique d’« Ali, premier imam chiite », le livre est entièrement illustré par un certain Farhâd, ayant puisé son inspiration dans les histoires de Rostam et d’autres héros du Shâhnâmeh6.

Sous les safavides (1501-1723) – première dynastie d’origine iranienne depuis l’invasion arabo-musulmane –, le Shâhnâmeh continua à servir de véhicule pour exprimer la supériorité politique et culturelle des Iraniens sur leurs principaux ennemis, les Turcs ottomans. Il se peut d’ailleurs qu’à partir de cette époque le Shâhnâmeh, perçu auparavant comme un mythe justifiant la royauté, ait commencé à être vu de manière plus détachée, en tant que matériel et source d’une production consciente de l’art7. Le Shâhnâmeh le plus célèbre de l’Iran, avec 250 illustrations, a été réalisé pour Shah Tahmâsp (r. 1524-1576), deuxième roi safavide, avant d’être offert au sultan Selim II (r. 1566-1574) en 1568 à l’occasion de son couronnement ; ce Shâhnâmeh était la crème des cadeaux diplomatiques offerts au sultan ottoman apportés par une caravane de plus de 700 hommes et 19 000 bêtes8.

L’importance politique et artistique du Shâhnâmeh se manifeste encore dans une autre copie datant de 1576-1577, sous le règne d’Esmâ’il II (1533-1577). Ce roi, ayant perdu la raison à l’issue de vingt-deux ans d’emprisonnement, n’a régné qu’un an, durant lequel il massacra tous les membres masculins de sa famille. Mais, en même temps, il commanda une copie brillamment illustrée du Shâhnâmeh de Ferdowsi connu de nos jours comme le Shâhnâmeh d’Esmâ’il II9.

Au-delà de leur usage dans la propagande royale, les Shâhnâmeh illustrés révèlent également le mode de vie, la perception d’autrui et la vision du monde des Iraniens dans chaque période historique. Ainsi, dès 1676, on voit apparaître de nouvelles illustrations du Shâhnâmeh, où l’ennemi est présenté en tenue européenne, et où les personnages épiques persans s’associent aux paysages hollandais avec des montagnes et forêts qui disparaissent à l’arrière-plan10.

Avec la modernisation et l’occidentalisation de l’Iran chez les Qâjârs (1786-1925), le Shâhnâmeh joue un rôle essentiel dans toutes les questions relevant de l’identité nationale. En effet, l’ouvrage est devenu une partie inséparable de la nationalité et de l’identité iraniennes face aux ingérences politiques et aux influences culturelles occidentales en Iran. Il reste parmi les rares livres illustrés, bien qu’il s’agisse plutôt de livres lithographiés, publiés en Iran ou en Inde11. Par ailleurs, dès la fin du XIXe siècle, le Shâhnâmeh devient l’une des sources principales d’inspiration des nouvelles modes de peintures populaires dans l’ère moderne, connues comme Qahveh Khâneh (littéralement : « maison de café »). Celles-ci sont des peintures à l’huile sur toile qui représentent les histoires les plus populaires et favorites du Shâhnâmeh ou les événements du martyre de Hussein, troisième imam chiite. Ces peintures, accessibles et compréhensibles par un large public, racontent le passé glorieux de l’Iran et encouragent les révolutionnaires à réclamer une constitution iranienne dès la fin du XIXe siècle : la toute première de tous les pays du Moyen-Orient, obtenue entre 1906 et 1911.

Le Shâhnâmeh, tant pour son aspect historique célébrant le glorieux passé de l’Iran que pour son rôle indéniable dans l’histoire de la peinture iranienne, a été au centre de la politique artistique des États iraniens au cours du XXe siècle. Dès le début du siècle et peu après l’avènement de la dynastie Pahlavi (1925-1979), Reza Shâh (r. 1925-1944) a fait construire non seulement un tombeau majestueux sur le lieu de sépulture de Ferdowsi, mais a également patronné le premier congrès international sur Ferdowsi et son Shâhnâmeh en 1934 ; et c’est sous le règne de son fils Mohammad Reza Pahlavi (r. 1941-1979) que la Fondation du Shâhnâmeh a été inaugurée en 1971.

Le Shâhnâmeh est devenu aussi un vecteur majeur chez les artistes contemporains iraniens qui présentent différents épisodes épiques dans des installations vidéo, sculptures, peintures, mixed media et photomontages12. Ajoutons à cette liste des comédies musicales, des pièces de théâtre, des jeux vidéo et surtout des livres bilingues et monolingues illustrés du Shâhnâmeh pour les enfants13.

Ainsi est-ce au moins depuis huit cents ans que le Shâhnâmeh est l’objet d’innombrables interprétations visuelles et textuelles, puisqu’il a été traduit également en plusieurs langues. Son tout premier résumé traduit le fut en arabe par Bondâri-é Isfahâni vers 1225 à Damas avant qu’une version intégrale en vers rimés ne soit donnée en turc ottoman dès 1450.

Si la traduction de Jules Mohl (1800-1876), philologue né et formé en Allemagne avant d’être naturalisé français, fut la première traduction en français de l’intégralité du Shâhnâmeh, d’autres traductions furent effectuées, mais partielles, par des orientalistes français, anglais et allemands dès la fin du XVIIIe siècle. En effet, avec les échanges politiques de plus en plus nombreux entre l’Occident et l’Orient, l’engouement pour la Perse, son histoire et ses cultures a crû dès la fin du XVIIe siècle en Europe ; les Occidentaux se montrèrent particulièrement enthousiastes pour traduire le Shâhnâmeh auquel ils trouvaient une parenté culturelle et des ressemblances avec Homère ou d’autres grands auteurs classiques d’épopées.

Cela commença par des traductions de diverses parties ou d’histoires spécifiques, à l’instar des extraits traduits en anglais, dès 1774, par l’orientaliste britannique William Jones (1746-1794). Quatre ans plus tard, Louis Langlès (1763-1824) traduisait pour la première fois un extrait du Shâhnâmeh en français. Puis, en 1810, Matthew Lumsden (1777-1835) faisait traduire en anglais un passage du Shâhnâmeh pour la Compagnie britannique des Indes orientales, tandis qu’en 1820 Joseph Görres (1776-1848) en faisait publier en allemand des extraits14. C’est finalement en 1829 qu’une édition intégrale du Shâhnâmeh sera offerte en anglais à Calcutta par Turner Macan15. Une édition qui s’appuyait sur dix-sept manuscrits complets et quatre fragments du Shâhnâmeh, la plupart écrits en persan, qui avaient été prêtés à Macan par divers officiers et fonctionnaires de l’armée britannique, ou par des Iraniens et des Indiens.

Au moins deux cents ans séparent l’achèvement du Shâhnâmeh par Ferdowsi en 1010 du plus ancien manuscrit parvenu jusqu’à nous, manuscrit appelé Florence et daté 121716. De manière générale, les preuves matérielles, sous forme de copies du texte, ne proviennent que de trois manuscrits antérieurs à la fin du XIIIe siècle : celui conservé à Florence, datant de 1217, celui conservé à la British Library, datant de 1276, et celui conservé à Beyrouth, non daté, mais qu’on pense ne pas être postérieur à 130017. En d’autres termes, les premières indications sur ce que Ferdowsi a écrit proviennent d’exemplaires qui datent de deux cents à deux cent cinquante ans après sa mort : assez longtemps pour que de nombreux changements y aient été introduits, que ce soit par la négligence des copistes ou par l’amélioration délibérée de l’œuvre par des écrivains ultérieurs éventuellement influencés par la transmission orale du poème18. Compte tenu du pouvoir destructeur des invasions successives, avant tout celle des Mongols (avec le saccage des bibliothèques) entre 1219 et 1221, il est plus que probable que de nombreux exemplaires antérieurs, illustrés ou non, aient été perdus. Ainsi, l’une des problématiques dans les études modernes du Shâhnâmeh consiste à pouvoir établir une version originale en éliminant tout ce qui pourrait avoir été ajouté au fil du temps.

L’édition du Shâhnâmeh par Jules Mohl peut être considérée comme le plus important travail éditorial à lui avoir été jamais consacré avant le XXe siècle. L’auteur précise dans sa préface générale :


J’ai fait usage d’un grand nombre de manuscrits. La Bibliothèque royale de Paris19 en possède huit dont je me suis constamment servi. J’ai consulté à la bibliothèque de la Compagnie des Indes, à Londres, treize manuscrits, dont quelques-uns viennent de la bibliothèque de Tippou-Saïb20 : je les ai collationnés pour une grande partie du texte. […] Feu Sir John Malcolm a eu la bonté de me prêter ses deux manuscrits dont l’un a servi de base à l’édition de Calcutta, et l’autre avait fait partie de la bibliothèque de Nadir-Schah21. Feu le colonel Baillie et Sir Graves Ch. Houghton ont bien voulu aussi me communiquer les leurs. Le plus beau de tous les manuscrits de Firdousi que je connaisse est celui qui a appartenu au colonel Doyle. Ce magnifique volume vient de la bibliothèque impériale de Dehli, et tous les empereurs, depuis Baber, le conquérant de l’Inde, jusqu’à Schah Alem, y ont apposé leur sceau. […] Feu le docteur Nicoll, à Oxford, m’a facilité, avec son amabilité habituelle, l’usage de la bibliothèque Bodléienne, qui contient un manuscrit de Firdousi copié par un Perse, et fort curieux sous ce rapport. Enfin je possède cinq manuscrits de l’ouvrage dont un a servi à Macan pour son édition, et un autre, fort ancien, est remarquable en ce qu’il offre un excellent exemple de l’état où était le texte avant la révision faite par ordre de Baïsangher-Khan22.



Ainsi, Jules Mohl eut-il l’occasion inédite d’étudier au moins trente-cinq manuscrits du Shâhnâmeh copiés sur plusieurs siècles dans différents centres culturels et géographiques du monde iranien et, ce faisant, de mener à son terme l’édition du Shâhnâmeh la plus intelligible et lisible qui soit. Une édition, à tout le moins, considérée comme l’une des plus remarquables et des plus fiables du Livre des Rois, comparable à celle de Moscou (1962-1971)23 ou à celle de Djalal Khaleghi-Motlagh (1988-1997)24.

En outre, la préface de Mohl à son édition, qui avait été commandée dès 1826 par le gouvernement de Charles X (1757-1836), est parmi les études les plus détaillées sur Ferdowsi. S’y ajoute une bibliographie contemporaine sur le Shâhnâmeh, ses différentes versions et traductions. Professeur de persan au Collège de France, où il fut nommé en 1847, Mohl donne également, pour chacun des sept volumes que comporte son édition, une préface afin de placer ses lecteurs dans le contexte littéraire et historique de l’Iran et de la Perse antique.

C’est dans la préface principale à son ouvrage, dont la composition présente, d’un côté, une page de poésie en persan et sa traduction en prose sur la page opposée25, que Jules Mohl explique sa méthode :


J’ai tâché de traduire d’une manière aussi littérale qu’il m’a été possible, sans blesser les règles de la langue française ; mais la limite est nécessairement un peu vague, et il y a un peu d’arbitraire dans les concessions que l’on est obligé de faire tantôt au désir de rendre rigoureusement les expressions de l’original, tantôt aux exigences de la langue de la traduction. Mon intention a toujours été de donner à l’expression exacte du sens la préférence sur l’élégance du style.



Or cet objectif n’était pas toujours évident à atteindre, comportant le risque de rendre la lecture erronée. Ces rares erreurs, commente Kambiz Djalali, « proviennent parfois d’une confusion sur le sens des mots car, dans la langue persane, l’absence de voyelles représente une assez grande difficulté, un même mot pouvant changer complètement de signification selon la manière dont il est vocalisé26 ». Par ailleurs, comme Gilbert Lazard le fait observer, « la langue et le style de Ferdowsi, simples en apparence, recèlent en fait de nombreux pièges, et les érudits iraniens continuent aujourd’hui et en auront sans doute pour longtemps à discuter du sens exact de bien des passages27 ».

Aussi, dès la parution en 1838 du premier volume sorti de l’Imprimerie royale, Mohl rencontra-t-il des critiques plus ou moins sévères28 qui ne l’empêchèrent toutefois pas de poursuivre son labeur et d’affiner sa traduction. Le travail considérable qui fut le sien jusqu’à la fin de sa vie en 1876 porta finalement ses fruits, sans qu’il puisse en voir le dernier volume qui paraîtra en 1878 grâce à son ancien étudiant Charles Barbier de Meynard (1826-1908), traducteur du Bustân de Sa’di, et successeur de son maître au Collège de France.

Durant toutes ces années, des érudits comme Jean-Jacques Ampère (1800-1864)29 ou Sainte-Beuve (1804-1869)30 publièrent des articles afin de présenter Ferdowsi et son épopée tout en rendant hommage au travail minutieux de Mohl. Voici le portrait que Sainte-Beuve nous a laissé de Jules Mohl : « Un homme qui est l’érudition et la curiosité mêmes : M. Mohl, le savant orientaliste, est plus qu’un savant, un sage ! Esprit loyal, clair, étendu, esprit allemand passé au filtre anglais, sans un trouble, sans un nuage, miroir ouvert et limpide, moralité franche et pure, de bonne heure revenu de tout ; avec un grain d’ironie sans amertume, front chauve et rire d’enfant, intelligence à la Goethe, sinon qu’elle est exempte de toute couleur et qu’elle est soigneusement dépouillée du sens esthétique comme d’un mensonge31. » Notons enfin que les articles de Sainte-Beuve et d’Ampère eurent pour rôle de jouer les intermédiaires auprès d’un public à qui les publications de l’Imprimerie royale, d’une qualité nettement supérieure à celle des autres maisons d’édition, restaient inaccessibles.

Peu après la publication du dernier volume traduit du Shâhnâmeh et à l’issue de la création des premières collections publiques et privées européennes d’arts islamiques dès la fin du XIXe siècle, ainsi que des expositions de « miniature persane » dans les galeries et musées parisiens au début du XXe siècle, une étape importante dans la reconnaissance des productions artistiques, de la culture et de la langue persanes s’est formée en France. Plusieurs chercheurs et archéologues français se sont consacrés à l’étude et à la diffusion de la littérature et l’art persans pendant la première moitié du siècle dernier. Henri Massé (1886-1969) fut l’un des célèbres universitaires iranologues et orientalistes qui ont fait paraître une étude détaillée sur Ferdowsi, ses sources d’inspiration et la littérature persane. Son livre intitulé Firdousi et l’Épopée nationale fut publié en 1935 à l’occasion du millième anniversaire de la naissance de Ferdowsi. Dans la même période, et dans la continuité de la concorde entre littérature et art persans, la Société des études iraniennes et de l’art persan a été fondée en 1930 ; celle-ci a notamment mené à l’institutionnalisation des études iraniennes en France en 1939 avec l’inauguration du centre d’études iraniennes à l’Université de Paris32. En 1979, Gilbert Lazard (1920-2018) iranologue français, professeur de langue persane à la Sorbonne (1969-1981) et directeur de l’Institut d’études iraniennes (1972-1987), révisait certaines parties de la traduction de Mohl, qui demeure la référence principale du Shâhnâmeh en France33.

Enfin, en décembre 2019, Pierre Lecoq, directeur honoraire de l’École pratique des hautes études, où il a occupé la chaire de philologie et linguistique iraniennes, publiait une édition en vers libres et rimés de l’intégralité du texte du Shâhnâmeh. Celle-ci, basée sur une édition persane, a profité de plusieurs éditions iraniennes et européennes depuis le temps de Macan et de Mohl34.




Notes sur l’introduction de Jean-Jacques Ampère et le choix d’extraits du Shâhnâmeh


Ce livre reprend le long texte en deux parties que Jean-Jacques Ampère avait écrit et publié dans la Revue des Deux Mondes en 1839 sur la publication du Shâhnâmeh de Ferdowsi traduit par Jules Mohl. Notons qu’au moment de la rédaction de ce texte Jules Mohl n’avait publié qu’un volume de sa traduction. Mais, grâce à la préface bien documentée et complète que Mohl offre dans le premier volume, et aussi en s’appuyant sur les extraits traduits en allemand par Joseph Görres, le texte de Jean-Jacques Ampère livre une présentation détaillée et équitable de Ferdowsi et de son Shâhnâmeh. Ampère ainsi relate non seulement les histoires épiques du Shâhnâmeh, mais nous éclaire aussi sur la technique poétique, les allégories et métaphores utilisées par le poète persan.

La première partie de son article porte majoritairement sur le texte du Shâhnâmeh, en présentant les rois mythiques tels que Djamshid, Zahhâk, Feridoun, ou des héros iraniens comme Kâveh, Zâl ou Rostam et plusieurs autres, dont nous retrouverons quelques-uns dans l’extrait choisi. Professeur du Collège de France et spécialiste du Moyen Âge, Ampère n’hésite pas à étudier et à comparer les batailles et combats du Shâhnâmeh avec les faits historiques plus ou moins certifiés d’Hérodote, historien grec (480-425 av. J.-C.), ou les batailles entre la Perse et l’Occident et autres conquête et événement enregistrés dans l’histoire écrite occidentale. Ainsi, à travers les épisodes qu’il cite, lit-on une partie de l’histoire de l’Iran préislamique, selon Ferdowsi et aussi selon l’interprétation d’Ampère. Le texte d’Ampère est, en effet, tout naturellement destiné à un public occidental, d’où les repères occidentaux, et les références aux textes épiques occidentaux comme l’Iliade et l’Odyssée ou les Niebelungen.

Dans la deuxième partie de son texte, consacrée à « quelque chose de la composition du poème et de la vie du poète », Ampère s’appuie directement sur la préface de Jules Mohl, « morceau de sûre et haute critique ». C’est ainsi qu’il présente quelques spéculations sur la vie et la carrière de Ferdowsi, mais aussi discute sur l’historiographie du Shâhnâmeh et les sources dans lesquelles Ferdowsi a puisé, afin de conclure : « La destinée de l’Homère persan ne manque donc point d’intérêt et d’une sorte de poésie mélancolique ; elle a droit de prendre place à côté de celle de Dante, de Camoëns, de Torquato Tasso, ses émules en malheur et en génie. »

C’est une tâche ardue de choisir un échantillon de quelque 50 000 distiques. Notre sélection vise avant tout à mettre en avant l’ingéniosité poétique de Ferdowsi qui traite avec la même force littéraire des scènes amoureuses, tragiques ou épiques ; la manière dont une histoire commence, évolue et prend fin ; la mise en scène de l’histoire comportant des descriptions détaillées du paysage avec divers arbres, fleurs et fauves ; les palais et forteresses légendaires ; les codes vestimentaires ; les règles de la guerre et les principes guerriers.

Nous avons choisi des épisodes parmi les plus illustrés dans la tradition artistique iranienne, comme la traversée d’Arvand Rud par Feridoun ; Zahhâk enchaîné sur le mont Damâvand ; les rencontres amoureuses entre Zâl et Roudâbeh, ou entre Tahmineh et Rostam ; ou encore le combat du div blanc et de Rostam, dont on trouve des illustrations dans presque chaque manuscrit du Shâhnâmeh. On rencontre dans ces extraits des femmes comme Roudâbeh, Tahmineh ou Gordâfarid qui prennent en main les rênes de leur vie ; des héros comme Zâl ou Rostam qui présentent toutes les caractéristiques d’un pahlewân : l’homme brave, croyant et sincère, qui se voit soumis contre son gré aux caprices de rois avides de pouvoir et impulsifs comme Kei-Kâvous.

Enfin, le texte de Jules Mohl est présenté tel qu’il a été publié par Mme Mohl en sept volumes en 1878, mais avec de nouvelles transcriptions. Nous avons comparé le texte à l’édition persane de Moscou, et sommes seulement intervenus là où le sens d’un distique avait été inversé, manipulé, ou paraissait peu clair. Les textes de Gilbert Lazard et Pierre Lecoq nous ont servi d’auxiliaires précieux35.






1. Il faut noter que l’on ne connaît pas le nombre exact de distiques du Shâhnâmeh ; les érudits l’estiment entre cinquante et soixante mille. (N.d.A.)




2. Propriétaire terrien.




3. Pour plus d’informations sur ces peintures voir Barbara Brend, « The Tradition of Illustration », dans Charles Melville et Barbara Brend (dir.), Epic of the Persian Kings. The Art of Ferdowsi’s « Shahnameh », Cambridge, 2011, p. 31.




4. https://www.metmuseum.org/toah/hd/khan6/hd_khan6.htm. Voir aussi Oleg Grabar et Sheila Blair, Epic Images and Contemporary History. Illustrations of the Great Mongol « Shahnama », Chicago, The University of Chicago Press, 1980.




5. Le Shâhnâmeh de Bâysonghor, conservé au palais du Golestân à Téhéran est parmi les rares Shâhnâmeh royaux à n’avoir pas été démembré. Voir par exemple Dj. Khaleghi Motlagh et T. Lentz, « BĀYSONḠORĪ ŠĀH-NĀMA » (1989), Encyclopædia Iranica, online edition : http://www.iranicaonline.org/articles/baysongori-sah-nama.




6. Pour le texte, voir Julia Rubanovich, « ḴĀVARĀN-NĀMA i. The Epic Poem », Encyclopædia Iranica, online edition : http://www.iranicaonline.org/articles/khavaran-nama-1 ; pour les illustrations, voir Raya Shani, « ḴĀVARĀN-NĀMA ii. The Illustrated Manuscripts », Encyclopædia Iranica, online edition : http://www.iranicaonline.org/articles/khavaran-nama-illustrations.




7. Barbara Brend, « The Tradition of Illustration », loc. cit., p. 42-43.




8. Le manuscrit est aujourd’hui dispersé. Une grande partie (118 pages) est revenue en Iran en 1992. Le Metropolitan Museum of Art à New York, avec 87 pages, et la Collection d’Aga Khan, avec 10 pages en possèdent certaines des plus merveilleuses réalisations.




9. Certaines pages sont aujourd’hui exposées au musée Rezâ ‘Abbâsi à Téhéran.




10. Pour plus d’informations sur la peinture occidentaliste safavide, voir Negar Habibi, ‘Ali Qoli Jebâdâr et l’Occidentalisme safavide. Une étude sur les peintures dites farangi sāzi, leurs milieux et commanditaires sous Shāh Soleimān (1666-94), Leyde et Boston, E.-J. Brill, 2018.




11. Voir par exemple Ulrich Marzolph, « The Shahnameh in Print. The Lithographed Editions of the Persian National Epic », in Heroic Times. A Thousand Years of the Persian Book of Kings, Julia Gonnella et Christoph Rauch (dir.), Berlin, Minerva, p. 64-71.




12. Par exemple voir les œuvres de Hanibal Alkhas, Reza Hedayat, Taraneh Sadeqian, Mehdi Hosseini, Yasmin Sinai. Voir aussi Linda Komaroff, In the Fields of Empty Days, Los Angeles County Museum of Art, 2018.




13. Voir par exemple Ali Boozari, « Illustration for Art, Illustration for Market: A Case Study of the Two Published Books about Story of Zahhāk », dans Mgr. Viera Anoškinová (dir.), International symposium BIB 2017 : Biennial of Illustrations Bratislava, accessible en ligne : https://www.bibiana.sk/sites/default/tiles/sites/default/files/digital_archive/bib_zbornik_2017_en.pdf.




14. Pour une liste détaillée, voir Kambiz Djalali, « Le Livre des Rois de Ferdowsi et ses traductions dans la philologie et la littérature françaises et allemandes », Revue germanique internationale, 7, 2008, Itinéraires orientalistes, p. 126-127.




15. Le capitaine Turner Macan (1792-1836) était interprète persan du commandant en chef de l’armée britannique en Inde.




16. Manuscrit actuellement conservé à la Bibliothèque nationale d’Italie.




17. Charles Melville, Epics of the Persian Kings, op. cit., p. 11.




18. Ibid., p. 12.




19. Aujourd’hui Bibliothèque nationale de France (BNF).




20. Tipû Sâheb ou Tipû Sultân (1749-99), l’opposant principal des forces britanniques en Inde, fut le dernier souverain de Mysore, principal État du sud de l’Inde au XVIIIe siècle.




21. Il s’agit probablement de Bâysonghor Mirzâ, fameux prince timuride (1399-1433) qui a rédigé pour la première fois une préface à son Shâhnâmeh royal daté de 1430.




22. Le Livre des Rois par Aboul’kasim Firdousi, publié, traduit et commenté par M. Jules Mohl. J. Mohl, vol. I, pp. XCIX et G.




23. Shah-Nameh, Evgenii Èduardovich Bertels, Moscou, Maison d’édition de l’Académie des sciences de l’URSS, 1962-1971. Voir aussi Francis Richard, Le Livre persan, Paris, Édition de la Bibliothèque nationale de France, 2003, p. 46.




24. The Shahnameh, Djalal Khaleghi-Motlagh, Costa-Mesa, 1988-1997, 5 vol. Voir aussi Mahmud Kavir, Bar bâl-é simorgh, Londres, H&S Media, 2016, p. 394.




25. L’Imprimerie royale a publié par ailleurs la traduction seule en 1876-1878.




26. Kambiz Djalali, « Le Livre des Rois de Ferdowsi… », loc. cit., p. 130.




27. Gilbert Lazard, in Ferdowsi, Le Livre des Rois, traduit du persan par Jules Mohl, extraits choisis et revus par Gilbert Lazard, Paris/Arles, Sindbad/Actes Sud, 1996, p. 24.




28. Antoine Quatremère de Quincy (1755-1849) entreprit de le critiquer dans une série d’articles publiés dans le Journal des Savants en 1838, 1840 et 1841. Pour plus d’informations, voir Kambiz Djalali, loc. cit., p. 131.




29. Voir en appendice de ce livre.




30. Sainte-Beuve, Causeries du lundi, t. I : Le Livre des Rois, par Firdousi, Paris, Garnier frères, 1857, p. 332-350. Écrit après la parution du 3e volume de la traduction de Jules Mohl.




31. Kathleen O’Meara, Un salon à Paris. Madame Mohl et ses intimes, Paris, Librairie Plon, 1886, p. 65.




32. Alice Bombardier, « Persian Art in France in the 1930s », in Yuka Kadoi et Ivan Szanto (dir.), The Shaping of Persian Art, Cambridge, 2013, p. 194.




33. Ferdowsi, Le Livre des Rois, op. cit.




34. Pierre Lecoq, Shâhnâmeh, le Livre des Rois, Paris, Les Belles Lettres/Geuthner, 2019.




35. Nous les citons plus bas sous cette forme abrégée : Lazard, 1996 et Lecoq, 2019.
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